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Catalina Gonzélez

En vez de la pagina

Yo,

acostumbraba a hurgar en las bibliotecas,
lastimada por el olor a moho,

alérgica al polvo,

prefiero hundirme en tus piernas célidas,
avida de beber esa humedad que calma la sed
s6lo por un instante.

Yo,

decidida a abandonarme,

acepto tus arbustos

en vez de la pagina fria y estéril

que al fin y al cabo viene de ti.



Au dos de la page

Moi,

habituée a fouiller dans les bibliothéques,
écceurée par les odeurs de moisissures,
allergique a la poussiére,

je préféere me couler dans la chaleur de tes jambes,
avide de boire cette humidité qui assouvit ma soif
seulement un instant.

Moi,

décidée a m'abandonner,

j'accepte tes arbustes

au dos de la page froide et stérile

qui enfin et & la fin vient de toi.
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